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Résumé

I o Des crabes normaux et épédonculés, maintenus à 16 °C ont un cycle d’inter- 
mue plus long que des animaux maintenus à 20 °C.

2° Le taux de croissance des crabes épédonculés dépend de l’intervalle de 
temps qui sépare la mue de l ’épédonculation. Il est réduit chez les crabes qui muent 
quelques jours après l ’épédonculation.

3° La teneur en cendres des exuvies est plus faible chez les crabes maintenus 
en eau de mer que chez ceux maintenus en eau douce. Elle est également moins 
importante chez les crabes épédonculés que chez les crabes normaux notamment 
lorsque les anim aux sont maintenus en eau de mer.

Certains facteurs externes (salinité) et internes (suppression du 
complexe neurosécréteur situé à l’intérieur des pédoncules oculaires) 
ont une influence sur le rythme des mues et le taux de croissance 
de YEriocheir sinensis (Bauchau, 1948 ; De Leersnyder, 1966, 1967). 
Dans le présent travail, nous envisageons le rôle d’un autre facteur 
externe : la tem pérature, sur la durée du cycle d’interm ue et le taux 
de croissance de YEriocheir. Nous recherchons, d’autre part, si ce 
taux de croissance varie chez les animaux épédonculés en fonction 
du m om ent de l’épédonculation. Enfin, comme les exuvies des crabes 
épédonculés sont plus minces que celles des crabes normaux, notam ­
m ent lorsque les anim aux sont maintenus en eau de mer, nous nous 
proposons d’étudier l’influence de la salinité et de l’ablation des pédon­
cules oculaires sur la teneur en cendres des exuvies de cette espèce.
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M atériel e t m éthodes

Les crabes ont été capturés en ju in  1970 dans l’Ems, en Alle­
magne, au barrage d’Herbrum près de Dörpen. Il s’agit de femelles 
juvéniles, munies de tous leurs péréipodes. Les anim aux destinés à 
l’étude de l’influence de la tem pérature sur la durée du cycle d’inter- 
mue et le taux de croissance sont divisés en deux lots : l’un est placé 
en eau douce courante à 16 °C, l’autre en eau douce courante à 20 °C. 
L’eau douce courante qui alimente les élevages est débarrassée de son 
chlore libre et de son fer colloïdal ; elle est m aintenue à tem pérature 
constante par l’emploi d’un therm o-plongeur et d ’un retai contacteur 
à m ercure (De Leersnyder, 1966). Les crabes sont isolés dans des 
boîtes en plastique munies d’une tubulure de verre qui perm et de les 
relier les unes aux autres par un raccord en caoutchouc. Les anim aux 
destinés à l’étude du taux de croissance en fonction du m om ent de 
l’épédonculation et à celle de l’influence de la salinité et de l’épédon- 
culation sur la teneur en cendres des exuvies sont placés en eau douce 
ou en eau de mer confinée renouvelée deux fois par jo u r ; ils sont 
isolés dans des cristallisoirs de verre. Tous les anim aux sont nourris 
journellem ent avec du foie de bœuf. Leur taux de croissance est calculé 
en déterm inant la différence de taille entre les exuvies correspondant 
à deux mues successives ; les mesures sont relatives à la plus grande 
largeur. Cette différence est ensuite rapportée à la taille de la prem ière 
exuvie et l’accroissement de taille exprimé en pourcentage. Les teneurs 
en cendres des exuvies sont déterminées par pesée au 1/10 de mg 
après calcination 24 heures au four électrique à 600 °C. Les données 
statistiques relatives à nos résultats sont établies d’après l’ouvrage de 
Lamotte (1957).

I. - Influence de la tem pératu re  sur la durée du cycle d 'in term ue 
e t le taux de croissance d'Er/oche/r normaux e t  épédonculés.

Nous avons noté l’apparition et la réussite des mues sur 42 crabes 
norm aux m aintenus à 16 ° C, 33 crabes épédonculés élevés à 16 ° C, 
43 crabes normaux et 26 épédonculés placés à 20 °C. Tout d’abord, 
sur les 42 crabes normaux à 16 ° C, 33 soit 78 p. 100 ont réussi parfai­
tem ent leur première mue en dégageant tous leurs appendices. Sur 
43 crabes normaux à 20 °C, 39 soit 91 p. 100 ont réussi parfaitem ent 
leur première mue. Si l’on considère, à présent, le pourcentage des 
réussites complètes des mues au cours de la deuxième mue, ce pour­
centage est de 95 p. 100 dans les deux groupes d’anim aux. Par 
conséquent, la mue de YEriocheir s’effectue facilem ent aux deux tem ­
pératures utilisées au cours de notre expérim entation. Il en est de 
même pour la régénération : tous les anim aux régénèrent leurs péréio- 
podes m anquants, au cours de la deuxième mue, à 16 °G comme à 
20 °C. Plusieurs auteurs (Jyssum et Passano, 1957 ; Passano, 1960 ; 
Rouquette et Vernet-Cornubert, 1964 ; Bliss et Boyer, 1964) ont 
signalé que la mue des Crustacés pouvait être inhibée complètement 
par des tem pératures trop basses ou trop élevées ; il serait intéressant 
de tester les possibilités de mue et de régénération des Eriocheir
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lorsqu’on les soumet à une gamme de tem pératures plus étendue que 
celle que nous avons utilisée.

Le tableau 1 indique la durée moyenne du prem ier cycle d’inter- 
mue chez les Eriocheir normaux et épédonculés, m aintenus à 16 °C 
et à 20 ° C. Ce tableau permet, en outre, de com parer l’accroissement 
moyen de taille m ontré par les différents groupes d’anim aux à la suite 
de la prem ière mue.

Tableau 1
Durée moyenne d’un cycle d’intermue et taux moyen de croissance 
après la  mue chez des Eriocheir maintenus à 16 °C et à 20 °C*

Température Types d'individus Durée de la 1,re intermue Taux de croissance 
après la 1ore mue

16 °C
Témoins 49 ±  1,75 (42) 6,24 ±  0,44 (42)

Epédonculés 24 ±  0,50 (33) 20,32 ±  1,17 (30)

20 °C
Témoins 32 ±  0,82 (43) 7,51 ±  0,54 (43)

Epédonculés 19 ±  0,65 (26) 18,87 ±  1,22 (26)

* La durée moyenne du cycle d’intermue est exprimée en jours ; le taux de
croissance moyen est exprimé en pourcentage ; les chiffres entre parenthèses 
indiquent le nombre de crabes sur lesquels sont effectuées les déterminations.

La durée moyenne du cycle d’interm ue est de 49 jours chez les 
Eriocheir norm aux m aintenus à 16 °C ; elle est notablem ent moins 
longue (32 jours) chez les crabes normaux placés à 20 °C, la différence 
étant statistiquem ent significative pour un coefficient de sécurité de 
99 p. 100. L’épédonculation réduit la longueur du cycle d’interm ue 
dans les deux groupes d’animaux ; les épédonculés m aintenus à 16 ° J  
ont toutefois un  cycle d’interm ue plus long que ceux élevés à 20 °C, 
la différence étan t statistiquem ent significative pour un coefficient de 
sécurité de 99 p. 100. L’allongement de la période d’interm ue chez 
les Eriocheir norm aux m aintenus à 16 ° G ne peut donc pas s’expliquer 
par une sécrétion accrue de l’hormone inhibitrice de mue au niveau 
du complexe neurosécréteur des pédoncules oculaires car les durées 
des interm ues seraient alors identiques chez les crabes épédonculés 
m aintenus à 16 et à 20 °C. Un résultat analogue a été constaté par 
Rouquette (1965) chez Pachygrapsus marmoratus. D’autres facteurs 
sont susceptibles d’intervenir : accroissement général du métabolisme, 
action directe de la tem pérature sur la glande de mue, réaction plus 
grande des tégum ents à l’hormone de mue lorsque la tem pérature 
s’élève.

Le taux de croissance des crabes normaux est en moyenne de 
6,24 p. 100 chez les animaux m aintenus à 16 °C ; il est légèrement 
supérieur avec un  taux moyen de 7,51 p. 100 chez les anim aux élevés 
à 20 °C. La différence n ’est toutefois pas significative pour un coeffi­
cient de sécurité de 95 p. 100. A 16 °C comme à 20 °G, le taux de 
croissance des crabes épédonculés est très supérieur à celui des crabes 
norm aux, résu lta t qui est en accord avec une étude antérieure de 
Bauchau (1948). Les crabes épédonculés m ontrent, d’autre part, des 
taux de croissance qui diffèrent fortement d’un anim al à l’autre. Nous 
avons ainsi été amenée à nous demander si le taux de croissance des
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crabes épédonculés dépendait de certains facteurs notam m ent du temps 
qui sépare l’épédonculation de la mue.

II. - Influence du mom ent d e  l'épédonculation
sur le taux de croissance.

Sur des crabes épédonculés placés, d’une p a rt en eau douce 
confinée, d’autre part en eau de m er confinée, nous avons noté le 
taux de croissance en fonction du nombre de jours qui séparent la 
mue de l’épédonculation. Les résultats sont indiqués dans le tableau 2.

T ableau 2
Taux moyens de croissance des crabes épédonculés en fonction  

de la date de mue après l ’épédonculation.*

Nombre de ¡ours entre 
épédonculation et mue

Taux moyens de croissance après la mue

Crabes en eau douce Crabes en eau de mer

1 4,37 (2) 4,91 (3)

2 8,02 (4) —

3 10,35 (2) —

4 10,42 (1) 4,08 (1)

6 14,75 (3) —

7 19,15 (1) 24,42 (2)

8 — 22,02 (6)

9 17,94 (4) 21,09 (7)

10 — 19,14 (7)

11 — 21,09 (2)

* Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d’individus sur lesquels
sont effectuées les moyennes.

Dans les deux catégories : crabes en eau douce, crabes en eau 
de mer, les Eriocheir qui ont mué un à quatre jours après l’épédon- 
culation ont un taux de croissance beaucoup plus faible que ceux 
qui ont mué six à onze jours après l’épédonculation. En particulier, 
les crabes qui ont mué un jour après l’épédonculation ne m ontrent 
pas un taux de croissance supérieur à celui de crabes norm aux ayant 
mué dans des conditions analogues (l’accroissem ent moyen de taille 
après une mue est de 4,45 p. 100 sur 26 anim aux norm aux placés 
en eau douce confinée ; il est de 5,09 p. 100 sur 28 anim aux norm aux 
placés en eau de mer confinée). Si l’on compare sur des bases statis­
tiques les taux moyens de croissance des crabes ayant mué, d ’une part 
un à quatre jours après l’épédonculation, d’au tre  p a rt six à onze jours 
après l’épédonculation, on constate que ces taux diffèrent d’une 
m anière statistiquem ent significative pour un coefficient de sécurité 
de 99 p. 100 (tableau 3).
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T ableau 3
Taux moyens de croissance des crabes ayant mué dans les quatre jours 
qui suivent Tépédonculation et des crabes ayant mué au moins six jours 

après Tépédonculation*.

N om bre  d e  ¡ours 
en tre  ép éd o n c u la tlo n  e t m ue

Taux moyens d e  croissance a p rè s  la  mue

C rabes en e au  douce C rabes en e au  d e  mer

1 à 4 7,99 ±  1,14 (9) 4,70 ±  1,07 (4)

6 à 11 16,90 ±  1,05 (8) 21,03 ±  0,73 (24)

* Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d’individus sur lesquels
sont effectuées les moyennes.

Chez les crabes en eau douce qui ont mué, en m ajeure partie, 
dans les sept jours qui suivent l’épédonculation, il y a une augmen­
tation progressive du taux de croissance au fu r et à m esure que 
l’intervalle de tem ps entre Tépédonculation et la mue s’allonge 
(tableau 2). Ce phénomène n ’apparaît pas chez les crabes en eau de 
m er qui ont mué surtout sept à onze jours après Tépédonculation. 
Il semble donc que, du moins pour une période de temps limitée entre 
Tépédonculation et la mue, il y ait une certaine corrélation entre 
l’im portance du taux de croissance des crabes épêdonculés et la lon­
gueur de cette période. Nous avons établi le coefficient de corrélation 
entre le taux de croissance des animaux et le temps qui sépare Tépé­
donculation de la mue sur les 17 crabes placés en eau douce. Ce 
coefficient est égal à + 0,87 ; il diffère significativement de 0 pour 
un coefficient de sécurité de 99 p. 100 (R >  0,608). La figure 1, qui 
représente la ligne de régression du taux de croissance des animaux 
en fonction de l’intervalle de temps qui sépare Tépédonculation de la 
mue, illustre bien cette corrélation.

L’accroissem ent de taille im portant des crabes épédonculés par 
rapport aux crabes normaux est le fait d ’une absorption d’eau plus 
intense au m om ent de la mue (Koch, 1952). Les résultats que nous 
avons obtenus peuvent s’expliquer en faisant intervenir deux hypo­
thèses.

1. Le complexe neurosécréteur des pédoncules oculaires sécrète
une horm one qui règle l’absorption d’eau principalem ent au moment 
de la mue. En l’absence de cette hormone, l’absorption d’eau est accrue 
au m om ent de la mue ; en sa présence, elle est réduite (Bliss, 1953 ; 
Carlisle, 1956 ; Carlisle et Knowles, 1959 ; Scudamore, 1947). Dans 
le cadre de la prem ière hypothèse, on peut adm ettre qu’après ablation 
des pédoncules oculaires, l’hormone qui règle l’absorption d’eau au 
m om ent de la mue reste présente dans le milieu intérieur des crabes 
en quantité suffisante pour limiter l’accroissement de la taille des 
anim aux lorsque la mue a lieu peu de temps après Tépédonculation. 
Après un délai d’environ sept jours, l’hormone serait éliminée com­
plètem ent du milieu intérieur des animaux et le taux de croissance de 
ces derniers ne m ontrerait plus alors de variations lorsque s’allonge 
l’intervalle de tem ps entre Tépédonculation et la mue.

2. L ’épiderme des Crustacés Décapodes est, à l’approche de la
mue, le siège d’une activité m itotique qui a lieu pendant la période 
D0-D1 du cycle d’interm ue et qui est accrue en l’absence des pédon-
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cules oculaires (Tchernigovtzeff, 1965). A un  stade ultérieur D2 du 
cycle d’interm ue, l’épiderme a sécrété la nouvelle cuticule chitineuse 
qui apparaît sous l’ancienne carapace (Drach, 1939). Les crabes qui
Taux d 'accro issem ent

20

15

10

Temps entre épêdonculation
e t  mue

F ig . 1
Ligne de régression du taux d’accroissement des anim aux en fonction du temps 

qui sépare l ’épédonculation de la mue.

ont mué un jour après l’épédonculation ont été opérés au stade D2 
ou D3 du cycle d’intermue. On peut alors penser que le faible taux 
de croissance de ces animaux est lié à la surface réduite de leur
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tégum ent. Au contraire, chez les crabes épédonculés avant le déclenche­
m ent de la crise mitotique, la cuticule chitineuse aurait, à la suite de 
In tensifica tion  des mitoses dans l’épiderme, un développement beau­
coup plus im portant ; le taux de croissance de ces anim aux serait, 
en conséquence, beaucoup plus élevé après la mue que chez les crabes 
norm aux. Dans le cadre de la deuxième hypothèse, Pabsorption d’eau 
au m om ent de la mue serait fonction du développement de la cuticule 
chitineuse, lui-même lié à l’importance de l’activité m itotique qui s’est 
m anifestée dans l’épiderme aux étapes DO et D ì du cycle d’intermue.

Les données que nous possédons actuellement ne nous perm ettent 
pas d ’opter définitivement pour l’une ou l’autre des deux hypothèses 
que nous avons envisagées.

III. - Influence de  la salinité e t  de l'ablation des pédoncules oculaires
sur la ten eu r en cendres des exuvies d 1 Brioche ir sinensis.

La teneur moyenne en cendres des exuvies de YEriocheir est 
déterminée sur un lot de 20 crabes normaux en eau douce, 25 crabes 
norm aux en eau de m er, 11 crabes épédonculés en eau douce, 12 crabes 
épédonculés en eau de mer. Tous ces animaux ont subi deux mues 
successives en dégageant la totalité de leurs péréiopodes. Les résultats 
sont indiqués dans le tableau 4.

Tableau 4
Teneur moyenne en cendres et taille moyenne des exuvies

chez des Eriocheir normaux et épédonculés maintenus en eau douce 
et en eau de mer *

Types d'individus
1er* exuvie 2* exuvie

Poids des cendres Tailles Poids des cendres Tailles

Normaux 
en eau douce 0,0595 ±  0,0026 11,75 ±  0,12 0,0610 ±  0,0026 12,17 ±  0,12

Normaux 
en eau de mer 0,0573 ±  0,0031 11,69 ±  0,20 0,0466 ±  0,0026 12,27 ±  0,20

Epédonculés 
en eau douce 0,0495 ±  0,0034 11,45 ±  0,29 0,0390 ±  0,0034 12,86 ±  0,35

Epédonculés 
en eau de mer 0,0577 ±  0,0032 11,94 ±  0,20 0,0316 ±  0,0019 13,79 ±  0,32

* La teneur moyenne en cendres est exprimée en grammes et la taille des
exuvies en m illim ètres.

Pour des tailles sensiblement identiques, les teneurs en cendres 
des prem ières exuvies ne diffèrent pas d’une m anière statistiquem ent 
significative entre les anim aux m aintenus en eau douce et ceux m ain­
tenus en eau de m er, entre les épédonculés en eau douce et les épé­
donculés en eau de mer. Par contre, la teneur en cendres des exuvies 
des épédonculés d’eau douce est moins élevée que celle des animaux 
norm aux m aintenus dans le même milieu, la différence étant statis­
tiquem ent significative pour un coefficient de sécurité de 95 p. 100 
(t =  2,32). Si l’on considère m aintenant le poids en cendres des 
secondes exuvies, la teneur est moins élevée chez les anim aux m ain­
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tenus en eau de mer que chez ceux m aintenus en eau douce ; elle 
est également moins élevée chez les anim aux épédonculés m aintenus 
dans l’un ou l'autre milieu que chez les anim aux norm aux, la diffé­
rence étant chaque fois statistiquem ent significative pour un coefficient 
de sécurité de 99 p. 100.

Si l’on compare la teneur en cendres de la deuxième exuvie à 
celle de la première, on constate que pour un accroissement moyen 
de taille de 3,57 p. 100, elle ne m ontre pas de variations chez les 
crabes norm aux m aintenus en eau douce. Pour des accroissements 
moyens de taille égaux respectivement à 4,96 p. 100, 12,31 p. 100 et 
15,49 p. 100, elle subit une diminution moyenne de 18,67 p. 100 chez 
les crabes norm aux m aintenus en eau de mer, 21,21 p. 100 chez les 
épédonculés en eau douce et 45,23 p. 100 chez les épédonculés en eau 
de mer.

Deux facteurs : la salinité et l’ablation des pédoncules oculaires 
ont donc une action sur la teneur en cendres des exuvies d ’Eriocheir 
sinensis . Ces facteurs apparaissent surtout lorsqu’on compare la teneur 
en cendres des secondes exuvies : en eau de mer, les exuvies des 
crabes norm aux ont une teneur en cendres plus faible qu ’en eau 
douce ; en l’absence des pédoncules oculaires, la teneur en cendres 
des exuvies est moins élevée que chez les crabes norm aux. Les deux 
facteurs s’ajoutent chez les épédonculés en eau de m er qui m ontrent 
une dim inution considérable de la teneur en cendres entre leurs deux 
premières exuvies. Les résultats que nous avons obtenus en fonction 
de l’épédonculation s’apparentent à ceux trouvés par Koller (1930) 
chez la Crevette et à ceux trouvés par Guyselman (1953) chez Uca 
pugilator. Par contre, certains auteurs (Scudamore, 1947 ; Kleinholz 
et Bourquin, 1941) chez l’Ecrevisse et chez Palaemonetes vulgaris n ’ont 
pas trouvé de différence entre la teneur en sels ou en calcium des 
exuvies appartenant à des animaux témoins et des exuvies appartenant 
à des anim aux épédonculés.

Le squelette tégumentaire des Crustacés Décapodes est surtout 
constitué par de la chitine imprégnée de sels de calcium et de m agné­
sium sous forme de carbonates et de phosphates transform és en 
oxydes par l’incinération (Drach, 1939 ; Dennell, 1960 ; Chaisem artin, 
1967). Ce squelette se calcifié au cours des prem ières étapes du cycle 
d’interm ue et il est l’objet de résorptions im portantes à la fin de ce 
cycle (Drach, 1939). La teneur en cendres des exuvies, plus faible 
chez les crabes placés en eau de mer et chez les épédonculés peut être 
due à une réduction de l’épaisseur du squelette tégum entaire liée à 
un ou deux phénomènes : m inéralisation réduite de ce squelette dans 
les stades qui précèdent l’étape C4 du cycle d’interm ue ; résorption 
accrue de sels minéraux dans la période qui précède la mue. Des 
recherches ultérieures seront nécessaires pour préciser l’im portance 
de ces deux phénomènes dans la m inéralisation réduite des tégum ents 
des crabes soumis à l’influence de l’eau de m er ou à l’épédonculation.

Conclusion

L’étude que nous avons entreprise nous a perm is de m ettre en 
évidence plusieurs faits relatifs à l’influence des facteurs externes et 
internes sur la biologie de l'Eriocheir sinensis : allongement de la
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période d’interm ue lorsque la tem pérature s’abaisse de 20 °C à 16 °C, 
existence d ’une corrélation positive entre le taux de croissance et le 
nom bre de jou rs qui séparent l’épédonculation de la mue, diminution 
de la teneur en cendres des exuvies sous l’influence de la salinité 
et de l’ablation des pédoncules oculaires. D’autres expériences restent 
à effectuer pour m ultiplier ou préciser les résultats que nous avons 
obtenus : observations du rythme des mues et du taux de croissance 
des crabes sur des élevages m aintenus à 16 °C et à 20 °C pendant une 
longue période de temps, mesure du taux de croissance des crabes 
épédonculés en faisant intervenir le stade précis du cycle d’interm ue 
au moment duquel est effectuée l’épédonculation, déterm ination et 
étude analytique de la teneur en cendres de la carapace, à différents 
stades du cycle d’interm ue, sur les quatre catégories d’anim aux que 
nous avons étudiées. Certaines de ces expériences sont en cours de 
réalisation, nous pensons ainsi ajouter bientôt des données complé­
m entaires à celles qui sont indiquées dans le présent travail.

Summary

I o Normal and eyestalkless Crabs maintained at 16 °C have a longer intermoult 
than crabs m aintained at 20° C.

2° Growth of eyestalkless Crabs depends of the time between moulting and 
withdrawal of eyestalks. Growth is reduced among Crabs which moult a few  
days after w ithdraw al of eyestalks.

3° Ash content of exuviae is weaker among Crabs maintained in sea water 
than among Crabs maintained in soft water. It is also weaker among eyestalkless 
Crabs, chiefly when the animals are maintained in sea water.

Zusammenfassung

I o Der zeit zwischen zwei Häutungen ist langer wenn Krebsen mit oder ohne 
ihren Augenstielen bei 16 °C anstatt 20 °C gehalten sind.

2° W achstum der Krebsen ohne ihren Augenstielen ist klein wenn Krebsen 
einige Tagen nach Amputation der Augenstielen hauten.

3° Asche Inhalt der exuviae ist schwacher wenn Krebsen in Seewasser als 
wenn Sie in Süsswasser gehalten sind. Asche Inhalt der exuviae ist auch schwacher 
unter anderem Krebsen ohne ihren Augenstielen besonders wenn Krebsen in 
Seewasser gehalten sind.
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